
de l’espace graphique. Progressivement, la vision
permet le contrôle de la production graphique.

- Au niveau moteur, les mouvements de
balayage prédominent. Aux segments verticaux
et horizontaux s’associent les balayages incurvés
ou fuseaux lorsque la rotation du bras autour de
l’épaule se met en place,puis les premiers tracés
circulaires avec un sens de rotation prédomi-
nant : ellipse, boucle, cycloïdes allongées, épicy-
cloïdes, hypocycloïdes [20]. Entre trois et quatre
ans, l’enfant produit des tracés circulaires dans
les deux sens et des arabesques.

La prise de l’instrument, d’abord palmaire
aux alentours de la fin de la première année,s’af-
fine et s’effectue ensuite avec les doigts, permet-
tant des tracés plus complexes.

- Au niveau perceptif, l’enfant commence
par apprendre à rester dans les limites de la
feuille en s’aidant principalement d’un contrôle
kinesthésique pour freiner le mouvement, puis
l’utilisation de la vision permet, entre deux et
quatre ans,un guidage de la main, la réalisation de
nouvelles formes et une anticipation de l’acte
graphique, prélude à la mise en place de l’écritu-
re. Entre quatre et six ans, l’enfant diversifie les
formes produites (spirales,croix,points,carré,tri-
angle, losange) et perfectionne les formes
connues en produisant un tracé plus précis. A
cet âge, l’enfant met en application les rapports
spatiaux de tangence,de séquence,et d’inclusion.

- Au niveau représentation, vers trois,
quatre ans, l’enfant produit des tracés auxquels
il donne secondairement un sens, qui est
d’abord arbitraire. Dans un deuxième temps, il
cherche à dessiner objets et personnages en

- 16 -  Fonctions non-verbales

Le développement du dessin 
et des praxies visuo-constructives

Il convient de différencier ce qui est de
l’ordre de la production de formes, puis de des-
sins, de ce qui relève de la copie de formes, géo-
métriques ou non. Dessin spontané et copie ne
mettent pas en jeu les mêmes processus cogni-
tifs. Le premier fait appel, lorsqu’il est élaboré, à
des stratégies de description picturale pour
déterminer les caractéristiques de l’objet (état,
orientation, volume) ; caractéristiques qui sont
données par le modèle dans le cas d’un dessin à
copier [31, 32]. Sous le terme de praxies visuo-
constructives, nous regrouperons les copies de
dessins et les constructions à l’aide de cubes ou
de bâtonnets, regroupement habituel dans le
domaine de la pathologie neuropsychologique
[3]. Ces deux situations consistent à construire
un ensemble unifié, organisé, ou un objet, à par-
tir des éléments le constituant.Une telle activité
exige la perception et l'organisation des rela-
tions spatiales qui constituent toute unité.

— Le dessin. Les premières traces graphiques
sont regroupées sous le terme de gribouillage et
apparaissent dès la fin de la première année [24].
L’enfant, souvent accidentellement, parfois sur
imitation, commence par laisser une trace sur
une surface à l’aide d’un objet, il s’agit principale-
ment de mouvements à point de départ axial.
D’abord de façon hésitante, puis avec plus d’as-
surance au fil des répétitions, il produit des
formes sans intention particulière de représen-
tation. L’enfant explore les différentes directions
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Dessin et écriture reposent sur différentes habiletés graphomotrices communes

qui se différencient nettement aux alentours de six ans [1, 26, 30]. Kellogg et

O’Dell [16] distinguent quatre étapes dans l’acquisition de la coordination oculo-

manuelle rencontrée dans le dessin et l’écriture : le gribouillage, l’association qui

peut comporter une ou deux figures élémentaires, l’agrégation dans laquelle

trois figures géométriques ou plus sont combinées, l’étape picturale avec une

précision accrue de la production. Les différentes classifications et les âges d’ac-

quisition concernant le développement du dessin et de l’écriture sont sujets à de

fortes variations inter et intra-individuelles, du fait de l’influence de nombreuses
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spontané ou test [6, 7]. L’entraînement est éga-
lement un facteur à prendre en compte.

La copie de formes géométriques et les
praxies visuo-constructives.Différents modèles
cognitifs de la copie du dessin rendent compte
des phases impliquées chez l’adulte [12]. Le
modèle de Roncato et al. [25] identifie ainsi
quatre stades dans la copie d’un dessin :

- deux stades préparatoires qui regroupent
l’exploration du modèle et la préparation du
projet. Ils impliquent une représentation du
modèle qui spécifie la forme globale, identifie les
détails et leurs relations spatiales, détermine
l’échelle et l’orientation du dessin ;

- l’exécution ;
- le contrôle qui effectue des comparaisons

entre le modèle et le dessin pour permettre des
ajustements ou des corrections si nécessaire.

Par ailleurs, Grossi [12] distingue deux pro-
cédures de copie :

- la voie « lexicale » met en jeu un schéma
visuel ou constructif familier ;

- la voie « d’assemblage » (line-by-line proce-
dure) s’appuie sur une analyse visuo-spatiale
indépendante de toute représentation.

Lorsqu’un sujet est confronté à la copie d’un
dessin complexe, l’utilisation des deux procé-
dures est souvent nécessaire. Dans le cas
contraire, la copie peut présenter des distor-
sions sur le plan spatial ou n’être réalisée que
très lentement. Il ne semble pas que ces
modèles aient été appliqués au développement
des activités visuo-contructives chez l’enfant.

L’évolution de la copie de figures géomé-
triques suit schématiquement l’ordre suivant,
entre deux et six ans : trait horizontal ou verti-
cal, cercle, croix, carré, triangle et losange
(Tableau 1, page suivante).

Les copies de figures en trois dimensions se
font tardivement.Vers dix ans, 40 % des garçons
et 64 % des filles copient correctement un
cylindre, et 34 % des filles et 46 % des garçons
un cube de face, mais si celui-ci est sur pointe
(Fig. 1 et 2), seuls 2 % des filles et 20 % des 
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annonçant au préalable la nature de sa produc-
tion.

Selon Luquet [19], on peut distinguer, après
le gribouillage, trois stades dans le dessin de l’en-
fant :

- L’incapacité synthétique ou le réalisme man-
qué, l’enfant cherche à représenter quelque
chose mais ses tentatives sont impossibles à
identifier et l’interprétation qu’en donne l’enfant
peut varier d’un moment à l’autre. Les rapports
spatiaux ne sont pas maîtrisés, les éléments du
dessin sont juxtaposés, la coordination des divers
éléments est encore difficile (quatre, cinq ans).

- Le réalisme intellectuel : l’enfant cherche à
dessiner ce qu’il sait de l’objet, en fonction de
ses représentations sans souci de perspective
visuelle (cinq, sept ans). Il peut ainsi dessiner
deux yeux sur un profil. Les caractéristiques de
ce stade sont la transparence (l’enfant dessine ce
qu’il connaît de l’objet qu’il soit réellement
visible ou non), le rabattement (« Pour exprimer
que deux objets sont en face l’un de l’autre, l’enfant
les rabat comme autour de charnières, de part et
d’autre de l’espace qui les sépare, en les opposant
par leur partie inférieure » [19]), l’absence de
perspective, la non-coordination des plans et la
disproportion des objets représentés avec une
hypertrophie de l’élément important, la juxtapo-
sition des détails narratifs et une utilisation pré-
férentielle de la couleur.

- Le réalisme visuel apparaît généralement
vers huit,neuf ans,même s’il peut être visible dès
cinq ans chez certains enfants. L’enfant dessine
alors ce qu’il voit sous un angle donné, en res-
pectant perspectives et proportions. Les objets
dessinés sont conformes à leur apparence.

Dessin d’une maison. Avant quatre ans, le
dessin d’une maison n’est pas reconnaissable. Il
le devient vers cinq ans pour la majorité des
enfants [4]. Entre ces deux étapes, il semblerait
que les enfants passent par une production ne
comportant que l’ossature de la maison dans
laquelle sont éventuellement insérés des détails
ou des personnages [29].

Dessin du bonhomme. Vers trois ans, la
première réalisation est le bonhomme-tétard,
consistant en une forme ovoïde figurant tout à
la fois la tête et le tronc,parfois pourvue d’yeux,
et d’où partent des traits qui représentent bras
et jambes. Progressivement le torse est indivi-
dualisé, bras et jambes sont correctement posi-
tionnés, des expressions faciales sont ajoutées,
puis les membres sont dessinés avec représen-
tation du volume et différents détails viennent
enrichir le dessin.

La variabilité intra-individuelle reste cepen-
dant très importante au cours d’une même
période et en fonction de la situation : dessin
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Figure 1 : Cube de face. Figure 2 : Cube sur pointe.



Tableau 1 : Evolution de la copie de figures géométriques, en fonctions de l’âge, selon Beery
[2], Brunet et Lézine, Ilg et Ames [14].
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garçons en sont capables [14].
Pour les figures complexes, la construction

est d’abord réalisée détail par détail avec parfois
des chevauchements de certaines parties, puis
progressivement, l’enfant organise sa copie
autour des éléments saillants ou de l’armature
comme dans la Figure de Rey [17].

Pour les constructions à l’aide de cubes, l’en-
fant imite :

- des tours de cubes (deux à quinze mois,
trois à dix-huit mois, cinq à vingt et un mois, et
six à deux ans),

- un alignement de cubes pour faire un train
(vingt et un mois),

- un pont (trois cubes à trente mois, cinq
cubes à trois ans),

- un escalier de dix cubes à cinq ans.

Le développement de l’écriture

La modélisation de l'écriture, retrouvée en
neuropsychologie cognitive chez Ellis [10],
Shallice [28] ou encore Denckla et Roeltgen [8],

suggère,à la suite d'études faites sur des patients
adultes atteints de lésion cérébrale, l'existence
d'une succession de composantes impliquées
dans l'écriture appelées « buffer » ou mémoire-
tampon(1).

Trois systèmes principaux sont distingués : le
système graphémique s'intéresse à la structu-
re orthographique et dirige le choix des lettres,
le système allographique gère les différentes
façons dont une même lettre peut être écrite
(minuscule ou majuscule, script ou cursive), le
système graphomoteur précède l'exécution
de l'écriture sur un plan neuromusculaire et
concerne les données spatiales, la direction et
l'organisation des traits ainsi que leur taille.Nous
nous intéressons, ici, essentiellement au niveau
graphomoteur.

Plusieurs conditions préalables doivent être
remplies pour que l’apprentissage de l’écriture
s’effectue au mieux [9, 13, 15, 23]. Sur le plan
perceptif, l’enfant doit être capable de différen-
cier et de reconnaître les lettres et d’ordonner
ses tracés dans l’espace graphique. Sur le plan
moteur, une maturité suffisante du système
moteur est requise : une stabilisation au niveau
tonique et postural, le contrôle de la force et de
la pression, sans oublier les coordinations impli-
quées dans l’acte graphique. L’écriture met éga-
lement en jeu, en sus des habiletés motrices,des
capacités d’attention et de mémoire.

L’évolution de la qualité de l’écriture est un
processus discontinu avec une progression très
forte en début d’apprentissage, entre sept et
neuf ans environ [13, 23], suivie d’une stabilisa-
tion, voire d’une moindre lisibilité, entre neuf et
dix ans du fait d’un changement de stratégie.
L’enfant est alors moins guidé par un souci
d’exactitude de la forme que par la recherche de
l’augmentation de la vitesse et un début de per-
sonnalisation de l’écriture ce qui se traduit par
une augmentation de la variabilité de la perfor-
mance [21]. Par la suite, l’amélioration se pour-
suit sur plusieurs années.

La fréquence d’inscription (nombre de
lettres écrites par minute) suit approximative-
ment le même scénario, avec une augmentation
très nette entre sept et neuf ans, suivie d’une
période plus variable où l’augmentation est
moindre, voire absente, puis une reprise de la
progression.

La posture graphique est,en début d’appren-
tissage, variable selon les individus (cinq, six ans)
sans qu’une relation avec la qualité de la pro-
duction soit retrouvée : à une extrémité, les
enfants sont penchés en avant,couvrant la feuille
sur laquelle ils écrivent, le tout associé à un
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degré élevé de tension musculaire ; à l’opposé, le
tronc est redressé. La posture varie également
selon l’endroit de la feuille où l’enfant écrit.Peu à
peu le redressement progressif de la tête et du
tronc se généralise avec une diminution des
appuis du tronc et du membre supérieur sur la
table, une stabilisation des mouvements segmen-
taires et une plus grande souplesse de la tenue
du crayon [5]. Les mouvements de grande pro-
gression(2) se font de manière plus régulière et
continue avec une diminution du déplacement du
coude, permettant au sujet de privilégier les
mouvements distaux. La tenue du stylo évolue
dans le sens d’une prise tridigitale, mais l’influen-
ce du type de prise sur la qualité d’écriture ne
présente aucun caractère systématique [8].

Sur le plan calligraphique, trois étapes sont
distinguées [27] :

- La phase précalligraphique (de cinq à
sept ans) correspond à l’apprentissage des as-
pects techniques (formation des lettres, tenue et
guidage du crayon), l’écriture conserve des
imperfections, les lettres sont retouchées, irré-
gulières.

- La phase calligraphique (de huit à dix
ans) voit l’écriture se régulariser en terme de
forme, d’espace et d’alignement, les gestes sont

plus souples, les séquences de lettres deviennent
continues et soignées. L’enfant se conforme aux
normes calligraphiques.

- La phase postcalligraphique (à partir de
neuf, dix ans) est une personnalisation de l’écri-
ture adaptée aux exigences de rapidité, avec une
automatisation et une recherche de simplifica-
tion de la production.

L'écriture est au départ un « dessin » corres-
pondant à la perception que l’enfant a des lettres
et des mots. Progressivement les formes s’affi-
nent, les lettres ne sont plus formées au hasard,
l’enfant recopie des lettres sans pour autant en
connaître la signification qui ne s’imposera que
secondairement. Les premiers tracés de l’enfant
en matière de lettre suivent tout d’abord les
règles de production définies pour le dessin puis
se modifient lorsque les contraintes spécifiques à
l’écriture se mettent en place : progressions
gauche/droite et haut/bas avec notamment une
inversion du sens de rotation préférentiel qui
d’horaire devient anti-horaire [11, 22].

Pour fixer les idées
Le dessin spontané débute par des productions appelées gribouillage,résultant souvent d’une expérience for-

tuite au cours de laquelle l’enfant laisse une trace graphique sur une surface quelconque,puis l’enfant cherche

à représenter quelque chose sans toujours y parvenir et la signification de la production est éminemment

variable d’un moment à l’autre et arbitraire.Plus grand, il cherche à dessiner objets et personnages en annon-

çant au préalable la nature de sa production avec une adéquation de plus en plus grande avec la réalité.

L’évolution de la copie de figures géométriques suit schématiquement l’ordre suivant, entre deux et six ans :

trait horizontal ou vertical, cercle, croix, carré, triangle et losange. Les copies de figures en trois dimensions

se font tardivement (rarement avant dix ans). Pour les constructions à l’aide de cubes entre deux et six ans,

l’enfant réalise sur imitation des tours de cubes puis des alignements (train) avant de pouvoir construire ponts

et escaliers.

L’écriture nécessite la conjonction de facteurs perceptifs et moteurs sans oublier des capacités d’attention et

de mémoire. L’évolution de la qualité et de la vitesse d’écriture sont des processus discontinus avec une pro-

gression très forte en début d’apprentissage, entre sept et neuf ans environ, suivie d’une stabilisation. Par la

suite, l’amélioration se poursuit sur plusieurs années.

Pour en savoir plus
- Van Galen G. P. Handwriting : issues for a psychomotor theory. Human Movement Science, 10, 165-191 (1991).
- Van Sommers P. Drawing and cognition : descriptive and experimental studies of graphic production processes. Cambridge : Cambridge
University Press (1984).
- Zesiger P. Ecrire : Approches cognitive, neuropsychologique et développementale. Paris : PUF (1995).
- Zesiger P. L'apprentissage de l'écriture et ses troubles chez l'enfant. In S. Carbonnel, P. Gillet, M.D. Martory, S.Valdois (Eds.), Approche
cognitive des troubles de la lecture et de l'écriture chez l'enfant et l'adulte (pp. 153-164). Marseille : Solal (1996).

(1) Les « buffer » ou mémoire-tampon sont des parties de la mémoire
permettant le stockage temporaire de données entre deux organes
ayant des caractéristiques différentes [18].
(2) Les mouvements de progression au cours de l’écriture sont de deux
types : ceux de grande progression concernent le déplacement de
l’avant-bras sur la table, ceux de petite progression concernent les mou-
vements de la main autour du poignet.
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